	Fiche de personnage de Kayana

Race

Demi Elfe de la lune
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Age

23 ans
Taille

1.52 m
Poids

45 kg

Niveau
1

Expérience
0

Classe
Roublard
Alignement
Chaotique Neutre (0/0)

Réputation

0

Santé mentale

Départ : 70 / Effectif : 70

Divinité
Séluné, la dame d’argent
Guilde
aucune
Force
10 (+0)
Intelligence
12 (+1)
Dextérité
18 (+4)
Sagesse
14 (+2)
Constitution
12 (+1)
Charisme
14 (+2)
Compétences
Nombre de points de compétence au niveau 1 : (8+1)x4 = 36

Nombre de points de compétence par niveau : (8+1) = 9

• Acrobaties : 1(Degré) +4 (modif. DEX) = +5
• Artisanat : 0(Degré) +1 (modif. INT) = +1 

• Bluff : 2(Degré) +2 (modif. CHA) = +4
• Connaissances (folklore local) : 0(Degré) +1 (modif. INT) = +1
• Contrefaçon : 0(Degré) +1 (modif. INT) = +1

• Crochetage : 1(Degré) +4 (modif. DEX) +2 (Objet) = +7
• Décryptage : 1(Degré) +1 (modif. INT) = +2 

• Déguisement : 2(Degré) +2 (modif. CHA) +2 (Objet)= +6 

• Déplacement silencieux : 2(Degré) +4 (modif. DEX) = +6
• Désamorçage/sabotage : 1(Degré) +1 (modif. INT) +2 (Objet) = +4

• Détection : 3(Degré) +2(modif. SAG) +1 (Race) = +6
• Diplomatie : 0(Degré) +2 (modif. CHA) +2 (Race) = +4 

• Discrétion : 2(Degré) +4 (modif. DEX) = +6
• Équilibre : 0(Degré) +4 (modif. DEX) = +4
• Escalade : 4(Degré) +0 (modif. FOR) = +4
• Escamotage : 2(Degré) +4 (modif. DEX) = +6
• Estimation : 2(Degré) +1 (modif. INT) = +3 

• Evasion : 0(Degré) +4 (modif. DEX) = +4 

• Fouille : 2(Degré) +1 (modif. INT) +1 (Race) = +4
• Intimidation : 2(Degré) +2 (modif. CHA) = +4
• Maîtrise des cordes : 0(Degré) +4 (modif. DEX) +2 (Objet) = +6
• Natation : 0(Degré) +0 (modif. FOR) = +0
• Perception auditive : 3(Degré) +2 (modif. SAG) +1 (Race)= +6
• Profession : 0(Degré) +2 (modif. SAG) = +2

• Psychologie : 2(Degré) +2 (modif. SAG) = +4

• Renseignements : 0(Degré) +2 (modif. CHA) +2 (Race) = +4

• Représentation (Danse) : 4(Degré) +2 (modif. CHA) = +6
• Saut : 0(Degré) +0 (modif. FOR) = +0
• Utilisation d’objets magiques : 0(Degré) +2 (modif. CHA) = +2

Dons
• Esquive : Au cours de son tour de jeu, le personnage choisit un adversaire. Il bénéficie aussitôt d’un bonus d’esquive de +1 à la CA contre les attaques portées par cet adversaire.
Il perd automatiquement ce bonus s’il se trouve dans une situation lui faisant perdre son bonus de Dextérité à la CA. Contrairement à la plupart des types de bonus, le bonus d’esquive se cumule avec lui-même (il peut par exemple s’ajouter à celui dont les nains bénéficient naturellement contre les géants).
Langues

Commun, Elfique, Sylvestre
Caractéristiques Raciales
• Taille moyenne. En tant que créatures de taille M, les demi-elfes n’ont aucun bonus ou malus en rapport avec leur taille.
• Immunité contre les sorts et effets magiques de type sommeil ; bonus racial de +2 aux jets de sauvegarde contre les sorts et effets magiques de l’école des enchantements.
• Vision nocturne. Les demi-elfes voient deux fois plus loin que les humains dans des conditions de faible éclairage (clarté de la lune ou des étoiles, torche, etc.). Dans ces conditions, ils distinguent toujours parfaitement les couleurs et les détails.
• Bonus racial de +1 aux tests de Détection, Fouille et Perception auditive.
• Bonus racial de +2 aux tests de Diplomatie et Renseignements. 
• Langues connues d’office : Commun, Elfe et Région natale. Supplémentaires : au choix (à l’exception des langages secrets, tels que la langue des druides). Voir la compétence Langue.
• Classe de prédilection. Spécial. La classe la plus élevée d’un demi-elfe multiclassé n’est pas prise en compte quand on détermine s’il subit ou non un malus de points d’expérience.
Caractéristiques de Classe

• Armes et armures. Le roublard est formé au maniement de toutes les armes courantes, ainsi que celui de l’arbalète de poing, l’arc court (normal et composite), l’épée courte, la matraque et la rapière. Il est également formé au port des armures légères mais pas au maniement des boucliers.

• Attaque sournoise. Lorsqu’un roublard attaque son adversaire dans une situation où ce dernier est incapable de se défendre efficacement, il peut lui infliger des dégâts supplémentaires en touchant un point sensible. C’est-à-dire qu’il inflige des dégâts supplémentaires si sa cible se trouve dans un cas de figure lui ôtant son bonus de Dextérité à la CA (qu’elle en ait un ou pas) ou qu’elle est prise en tenaille par le roublard et un compagnon. Les dégâts supplémentaires se montent à 1d6 points au niveau 1, et ils augmentent de 1d6 points de plus tous les niveaux impairs. Si le roublard obtient un coup critique sur une attaque sournoise, ces dégâts supplémentaires ne sont pas multipliés (voir la Table : modificateurs au jet d’attaque, et la Table : modificateurs à la CA, pour avoir la liste des situations de combat où un individu perd son bonus de Dextérité à la CA).

Une attaque à distance ne peut se transformer en attaque sournoise que si la cible se trouve à 9 mètres ou moins ; au-delà, le roublard ne peut pas faire preuve d’une précision suffisante. (Notez qu’il est impossible de prendre en tenaille à l’aide d’une arme à distance.)

Pour peu qu’il utilise une matraque ou qu’il frappe à mains nues, le personnage peut également porter une attaque sournoise infligeant des dégâts non-létaux. Il ne peut pas choisir cette option avec une arme occasionnant des dégâts létaux (même à –4 au jet d’attaque), car une telle utilisation est contraire à l’attaque sournoise (qui l’oblige justement à tirer la quintessence de son arme, et non à retenir son coup).

Le roublard ne peut tenter une attaque sournoise que contre un adversaire dont il peut toucher les organes vitaux, ce qui n’est pas le cas des créatures artificielles, des morts-vivants, des plantes ou des vases, ainsi que des créatures intangibles ou immunisées contre les coups critiques. Le personnage doit voir sa cible et être capable d’atteindre l’organe vital qu’il vise. Il ne peut pas tenter d’attaque sournoise si son adversaire bénéficie d’un camouflage ou si grand que le personnage ne peut toucher ses organes vitaux.

• Recherche des pièges. Seul un roublard peut utiliser la compétence Fouille pour localiser les pièges assortis d’un DD supérieur à 20. Les pièges non magiques mais particulièrement complexes ont un DD au moins égal à 20. Quant aux pièges magiques, leur DD est égal à 25 + niveau du sort entrant dans leur conception.

De même, seul un roublard peut utiliser la compétence Désamorçage/ sabotage pour désarmer les pièges magiques qu’il a repérés. Là encore, un piège magique a généralement un DD de 25 + niveau du sort entrant dans sa conception.

Si le personnage obtient au moins 10 points de plus que le DD indiqué à son test de Désamorçage/sabotage, il étudie le piège avec tant de rigueur qu’il a la possibilité de le franchir avec ses compagnons sans le déclencher.

Jets de Sauvegarde

• Vigueur : 0(Base)+1(modif.CON)=+1
• Réflexes : 2(Base)+4(modif.DEX)=+6
• Volonté : 0(Base)+2(modif.SAG)=+2
Caractéristiques en Combat

• Initiative : +4

• BBA : +0
• Jet d’Attaque au corps à corps1 : BBA+0(modif.FOR)+1d20
(Dague, 1d4, 19-20 x2)

• Jet d’Attaque à distance1 : BBA+4(modif.DEX)+1d20
(Dague, 1d4, 19-20 x2, 3m)

• CA : 10 + 4 + 2 = 16 Contact : 10 + 4 = 14 Pris au dépourvu : 10 + 2 = 12

• Dés de vie : d6+1 ; Points de vie : 6+1(modif. CON) = 7
Inventaire
• Vêtements portés (Poids total : 2,5 Kg) :

- Tenue de voyage, 2,5 Kg

- Bourse en cuir, 0 Kg

• Dague, 0,5 Kg

• Armure de Cuir (Bonus de Dex max. : +6; Malus d’armure : +0; VD : 9m; Poids total : 7,5Kg).

• Havresac (Poids à vide : 0.25 Kg, Poids actuel : 12,95 Kg). Contenu :

- Trousse de déguisement, 4 Kg

- Bandage x2, 0 Kg

- Aiguille à coudre et fils, 0 Kg

- Noir pour épée, 0,5 Kg

- Flûte traversière, 0,25 Kg

- Outils de cambrioleurs de qualité supérieure, 1 Kg

- Chausse trappes, 1 Kg

- Toile, 1 Kg

- Onguent x2, 0,2 Kg

- Corde en soie, 4,5 Kg

- Petit miroir en acier, 0,25 Kg

- Flasque d’huile, 0 Kg

Richesse
Trésor : 9PP, 4PO, 1PA, 5PC.  Poids : 0,19 Kg
Charge

• Poids transportable : Charge légère 17.5 kg, Charge intermédiaire jusqu’à 33Kg, Charge lourde jusqu’à 50Kg.

• Poids transporté : 23,64 Kg, sans sac : 10,69 Kg.

• Encombrement : Intermédiaire ou Léger

[Intermédiaire. (Bonus de Dex Max. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4)]
Description physique
Demi elfe aux origines multiples, elle a d’avantage hérité des traits physique d’un Elfe du Soleil que  d’une Elfe de la lune. Ses grands parents étaient tous deux d’une des deux races d’elfe. La peau légèrement dorée, les cheveux d’un châtain roux avec des lèvres rouge et pleines, Kayana est une ravissante jeune femme. Son nez fin et ses rondeurs où il faut attirent plus d’un soupirant. Mais c’est son regard qui semble fouiller au fond de l’âme des gens qui fait tout son charme. Malgré tout, elle ne cherche pas spécialement à attirer le regard comme l’atteste sa démarche silencieuse et son pas léger. Elle est aussi fine que souple et ses sens sont constamment en éveil.

Description psychologique

Très saine d’esprit voyons. Elle sait faire la différence entre le bien et le mal mais c’est juste qu’elle agit selon son bon plaisir, se fichant pas mal du bon fondement ou non de ses actions. Elle n’a pas vraiment de valeur à proprement parler sauf peut être celle là : œil pour œil, dent pour dent. On la cherche, elle répond c’est tout. Que dire de plus ? Elle n’est pas très bavarde tout simplement parce qu’elle a rarement eu l’occasion de discuter avec qui que se soit. Sa seule amie, c’est Dame Solitude.

Pourtant Kayana aime beaucoup jouer des tours aux gens. Surprendre les personnes alors qu’il ne s’attendent pas le moins du monde à la voir ou encore emprunter des objets ici et là (pis les rendre plus tard parfois) c’est toujours amusant non ? De voir les gens s’arracher les cheveux à retrouver l’objet disparu, se demandant où il est. Sur ce point, elle a gardé sa malice d’enfant… 

Dernière chose, elle a été élevé dans une société remplie d’Elfe du Soleil. Elle a donc une haute estime d’elle même et les humains, les hommes surtout, elle les considère comme des êtres primitifs mais reconnaît qu’ils peuvent être utile dans certains cas.

Background

Famille :

Laenan Mero : Grand père de Kayana il ne la porte néanmoins pas du tout dans son cœur, il hait les Humains au plus haut point et méprise les incapables, les gens dénuer de talent. Il obtient ce qu’il veut d’un simple regard. C’est un vieil Elfe du Soleil, maître dans la magie du Feu, il est en général peu bavard avec qui que ce soit et a un talent inné pour ignorer sa petite fille. Après la mort de sa femme qu’il aimait éperdument, il a répercuté sa colère sur sa petite fille et l’a jugé comme entièrement responsable de cette tragédie, bien qu’elle n’avait que 2 mois.

Salina Carnesir : Défunte grand mère de Kayana, elle est morte deux mois après la naissance de sa petite fille. Voyageuse dans l’âme, elle a visité de nombreuses contrés malgré la désapprobation de son mari qui souhaitait qu’elle limite ses déplacements aux seuls contrés Elfiques afin de faire partager son savoir aux Elfes et non plus aux autres races. Elle a surpris plus d’un en décidant de s’unir avec Laenan son opposé. En effet, Elfe de la Lune, elle avait tissé de profond lien d’amitié avec des Humains et son caractère jovial et sa voix douce animant les tavernes la nuit faisait d’elle l’une des Bardes les plus demandés qu’il soit.  

Neina Mero : Mère de Kayana, elle a hérité de Salina sa mère, le goût des voyages et bien qu’elle eu reçue une éducation strict et qu’elle soit devenue Prêtresse de Corellon Larethian elle se mit à accompagner sa mère lors de ses voyages et pendant que l’une entraînait une auberge dans de joyeuses festivités, l’autre faisait entendre les préceptes de Corellon, le Créateur des Elfes. Il est évident qu’elle n’avait que peu de succès malgré ces efforts pour présenter Corellon aussi bien comme Chef des Elfes mais aussi comme artisan et protecteur. C’est lors d’une de ces occasions qu’elle rencontra Lamora, un prêtre du dieu Cyric.

Lamora : Père de Kayana, il ne sait même pas qu’il a eu une fille. D’ailleurs il est mort 4 mois avant qu’elle n’ai vu le jour, tué par les mains de Laenan mais ca, seul une poignée d’individu le sait, chut…

Prêtre dévoué à la cause du dieu Cyric, nous savons peu de chose sur lui mis à part que c’était un homme aux instincts les plus vils qui soient.

Passé :

Dès le départ, Kayana n’eut pas la chance d’être bénite par les faveurs de Tymora car sa conception se fit par l’emprise de la colère et l’usage de la force. C’est lors d’un de ses nombreux voyages que sa mère Neina rencontra par hasard le prêtre Lamora. Tous deux prêtres, ils confrontèrent leurs convictions et défendirent leurs dieux avec ferveur, usant aussi bien de concepts théologique que de sortilèges. Néanmoins, Lamora n’hésita pas à utiliser la force, à utiliser des moyens primitifs afin de dominer l’Elfe qu’il viola sans qu’elle ne puisse réagir, choquée par ce que le fanatisme pouvait entraîner. Au départ tolérante et joyeuse, cette expérience la transforma profondément. Elle décida de retourner vivre à Evereska où elle avait passé son enfance et ne devint plus que l’ombre d’elle même.

Lorsque son père appris la nouvelle, il partis avec ses amis en qui il avait confiance (c’est à dire très peu) à la recherche du prêtre violeur pour lui faire payer son crime. A son retour, une rumeur parcourrait Faerun disant qu’un prêtre du Dieu Cyric, Lamora, avait été retrouvé nu, sauvagement assassiné par un groupe d’inconnu venu se venger d’un viol commis à l’une des leurs. Laenan et ses amis ne revendiquèrent bien évidemment pas l’affaire, ils avaient obtenu vengeance, ils ne souhaitaient pas une guerre inutile. Toutefois, cette histoire ne fis qu’accentué le mépris des Elfes du Soleil envers les hommes, jugés trop primitifs car incapables de contrôler leurs pulsions.

Tout cela explique pourquoi Kayana n’eut que peut d’amour. Même les quelques Elfes de la Lune qui vivait à proximité de sa maison ne lui portèrent que peu d’estime. Certes certains avaient pitié d’elle lorsqu’ils voyaient que leurs confrères n’avaient pas de scrupules à cracher sur son passage, à l’insulter, à lui jeter des regards méprisants ou au mieux l’ignoraient. Mais très peu ne faisaient l’effort pour lui tendre une main amicale, car on disait qu’elle avait une curieuse affinité avec les Dieux Noirs. Du moins c’est ce que les langues de vipères faisaient dire à son encontre. 

Tous lui faisaient comprendre qu’elle était indésirable dans cette société quelque peu Elitiste. Les jeunes Elfes copiaient le comportement de leurs aînés et excluaient à leurs tours Kayana. 

Sa mère, Neina n’échappait pas à la règle car lorsqu’elle voyait sa fille, elle ne pouvait s’empêcher de voir l’homme qui l’avait brutalisée, alors pour fuir ses visions, elle fuyait son enfant. Peut être ne cherchait-elle pas à lui faire du mal mais elle blessait d’avantage encore sa fille que tous les autres réunis. Enfant, Kayana eu beaucoup de mal à accepter cette animosité venant de toute part. Elle ne comprenait pas pourquoi ses origines de Demi elfe en étaient la cause, surtout qu’elle était toute gentille et mignonne. Lorsqu’elle voulait jouer avec les jeunes de son âge, on la refoulait et parfois si elle insistait un peu trop, certains lui lançaient des cailloux et la menaçaient avec un bâton suffisamment solide pour l’intimider.

C’est donc dans l’ombre qu’elle les observait. Elle développa très tôt son ouïe et sa vue car les jeunes Elfes avaient des sens plus développés que les siens et que, si elle souhaitait continuer à les regarder sans être vu, elle devait le faire en toute discrétion. Elle passa une bonne partie de son temps à faire attention aux bruits qu’elle pouvait faire comme le frottement des tissus de sa tunique lorsqu’elle marchait, à s’entraîner à courir dans les allés pavé sans faire claquer ses chausses ou encore à retenir pendant de longues secondes sa respiration et ses mouvements. Au fur et à mesure de la maîtrise de son corps, elle pris goût à surprendre les enfants comme les adultes en s’approchant d’eux sans faire de bruit, frôlant leurs vêtements en toute innocence. La maligne adorait voir les yeux étonnés et la lueur admirative qui brillait dans leurs regards. Néanmoins, cette lueur disparaît bien vite lorsqu’ils découvraient qui était le coquin.

Kayana était fière de cela pendant une seconde elle était admirée. Cela peut paraître pas grand chose mais pour quelqu’un si peu apprécié c’était un véritable trésor. On lui demandait souvent avec agacement ce qui lui prenait de faire cela. Oui parce qu’on n’aimait pas se faire surprendre là bas, et encore moins par une demi Elfe. Alors pour répondre à cela, elle regardait souvent droit dans les yeux son interlocuteur et penchait légèrement sa tête sur le coté, une expression mystérieuse au visage. Elle était jolie, une chance pour elle qu’elle ai hérité de la beauté de sa mère et de sa grand mère. Car lorsqu’elle regardait avec insistance les gens, son charme naturel opérait et ils détournaient les yeux et abandonné l’affaire, la croyant plus stupide et bizarre qu’elle ne l’était déjà. Et quand elle était enfant, c’était l’impatience des gens qui jouait d’avantage que le malaise de ses yeux insistants.

Mise à part ses petits tours d’espièglerie, la jeune fille aimait beaucoup la danse, elle accompagnait ses mouvements à la flûte mais comme dans beaucoup de domaine, elle n’était pas la meilleure. Les autres jeunes Elfes qui se lançaient dans la musique la dépassait largement. C’est pourquoi lorsqu’elle se mettait à jouer de la flûte et à danser, elle le faisait par plaisir et non par volonté perfectionniste bien qu’elle s’appliquait néanmoins à bien faire les choses et joliment qui plus est.

Par ailleurs, il s’avéra que la petite était loin d’avoir un don pour la magie. Tous pensaient que son manque de maîtrise était du à un manque de bon sens. Oui elle savait formuler des incantations mais elle n’avait pas « suffisamment de volonté » pour diriger complètement le sort ou encore de le faire agir. 

C’est pourquoi, un jour alors que son grand père lui enseignait les bases de la magie, elle mit par erreur le feu à l’une des nombreuses bibliothèque du magicien qui la chassa de son bureau, où depuis l’âge de ses 13 ans, elle n’eut plus le droit d’y remettre les pieds. En effet, Laenan avait accepté de lui enseigner la magie parce que même si elle était l’engeance d’un monstre, elle restait quand même sa petite fille et devait connaître au minimum les rudiments de son art. Cependant après l’incident, il ne fit plus le moindre effort pour l’apprécier et les autres Elfes qui eurent vent de l’affaire firent de même. L’estime qu’on pouvait lui porter grâce à sa famille, bien qu’infime se réduisit à tout simplement « rien ». Suite à cela, les rares professeurs qui voulurent lui enseigner leurs savoirs n’eurent guère de patience avec elle, tous avaient un a priori. 

Néanmoins, au fur et à mesure que les années passèrent, Kayana cultiva une rancœur de plus en plus âpre envers son entourage. Son innocence d’enfant avait cédé le pas à une colère constamment refoulée. Ses tours de passes passes qu’elle faisait enfant par amusement, elle le faisait maintenant par provocation. D’ailleurs elle s’était mise au décrochage de serrure car elle aimait voir les adultes froncer les sourcils lorsqu’ils se réveillaient le matin, découvrant leurs portes ouvertes. Et avec l’expérience et une bonne dose de courage, elle se mit à entrer dans les maisons des gens. Au départ par simple curiosité, elle ne faisait rien de mal, elle visitait juste les lieux. Seulement, lorsque dans la journée le propriétaire ou l’un des membres de la maisonnée n‘avait pas été aimable avec elle (ce qui arrivait souvent), elle se vengeait. Elle se mit donc rapidement à emprunter à long terme quelques objets.

Mais un jour, quelqu’un l’a surpris dans ses activités nocturnes. Pour faire simple, on l’emmena chez elle où on fit suffisamment de bruit pour que les voisins soient au courant. Laenan lorsqu’il appris la nouvelle, vit rouge. Sa colère bloquait tous les mots au niveau de la gorge. Il pu néanmoins au bout d’un certains temps prononcer quelques phrases. Il la chassa de sa demeure et plus largement de Evereska. De part sa naissance, elle salissait le nom des Mero. Cette nuit, elle avait déshonoré leurs noms plus que jamais. Il dédommagea les victimes par la restitution des biens volés mais humilié par Kayana, il ne se géna pas à s’approprier les affaires de la fautive pour expier sa faute. Condamnée à l’exile avec très peu de choses sur elle, elle quitta Evereska sans chercher à se justifier. 

En effet, pragmatique, elle se disait que ca devait bien arriver un jour. Elle ne regrettait rien. Qu’avait elle perdue après tout ? L’amour familial, les amis, qu’avait elle ? Rien de tout cela. Elle regrettait seulement de ne pouvoir emporter plus que sa besace contenant de la nourriture de voyage, ses 5 pièces d’or et sa flûte.

C’est à l’âge de 22 ans que Kayana se mit à la découverte de Faerun, avec très peu de ressource sur elle. Elle ne savait pas vraiment comment elle allait faire pour vivre mais bon elle verrait bien. 










